RES 
LE MAGAZINE DE L'HOMME DU FUTUR 


î 


# 


Bimestriel (août-sept) Belgique 97fb Suisse fs Canada $ 250 


ET CAE 
IE CLEAN 


Carolyn J. CHERRYH 


. Obscurité... Froid... Néant. Rien ne s'était 
paësé pendänt une longue, longue période de 
sommeil. Téclick dériva dans le système, gas- 
pillant une précieuse réserve d'énergie à sonder, 
à décider que ce système aussi était sans intérêt. 
Il se dirigea sur une autre étoile, s'élançant vers 
l'extérieur infralumineux. 


Il avait faim. |l s'installa dans une froide 
torpeur qui dura des années. La faim persista 
ainsi qu'une vague anxiété. Cet hôte était loin 
d'être épuisé. Il existait depuis trop longtemps. 
Tuclick s'était servi trop imprudemment de la 
carapace, restant éveillé, allant d'une étoile à une 
autre, consommant l'énergie dans l'espoir que la 
prochaine étoile, la prochaine ou encore la 
suivante lui permettraient de reconstituer ce qu'il 
avait dépensé avec une telle prodigalité. Mais il 
n'y avait aucun hôte nouveau. Tuclick maintenant 
se laissait aller, se préservant dans son quasi- 
sommeil, du temps sans signification, négligeable 
par rapport aux souvenirs de ses longues erran- 
ces mis en réserve, ensevelis sous le niveau de sa 
conscience, engloutis avec la mémoire de ses 
créateurs. 


A présent, il avait une sombre appréhension 
pleine d'attente. La carapace de guerre n'offrait 
aucune promesse de survie. Îl était réduit à 
l'impuissance alors qu'il dérivait dans le nouveau 
système. 


Force. La sonde se braqua sur la source, 
abondante, excitante. Tuclick, agité, la poursuivit, 


craignant de la perdre, les armes de l'hôte 
guerrier manquant de puissance. Plusieurs sour- 
ces furent détectées par la sonde. Tuclick suivit 
avec obstination la première, la plus accessible. 
L'intervalle diminua. 


Contact. Tuclick s’agrippa, tint bon. La sonde 
se dégagea de l'hôte mourant. Tuclick se sentit 
revivre pleinement, se dilatant dangereusement 
tandis qu'il faisait dévaler son corps d'alliage dans 
les corridors vides dont il heurtait les parois 
jusqu'au sas. Il sortit, prit contact avec le nouvel 
hôte, puisa de l'énergie. D'autres circuits prirent 
vie à l'intérieur. || découvrit un passage, s'installa, 
prit conscience de son hôte, subitement déçu, 
effrayé par sa faiblesse. L'énorme corps n'était 
qu'une suite de compartiments vides. || portait 
l'enregistrement d'une destination. Tuclick ab- 
sorba ce fait, sentit soudain que les circuits 
commençaient à faiblir. Section après section, 
Tuclick réduisit rapidement l'énergie de l'immen- 
se corps inutile, sauf la destination — la destina- 
tion qui, elle aussi, offrait irresistiblement la 
possibilité d'une direction pour sortir de ce long 
espace, de ce désert d'étoiles. L'hôte cherchait un 
refuge qu'il connaissait. Tuclick, affamé, atténdit 
que l'hôte bondisse imprudemment dans l'hype- 
respace. Tuclick se disposa à le laisser aller, 
certain à présent que l'énergie se trouvait là où 
l'hôte l'amenait. 


. Emergence. Tuclick, pris d'une panique sou- 
daine, projeta une sonde, présentant un piège. 
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TES LES RACES, 
VIVANT ENSEMBLE.… 
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PARFAIT.” 
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C'EST UNE CRÉA- 
TION PARFAITE DE 
LA NATLRE ./ PARFAITE- 
MS SRES ve Dee 
EMARQUE LA 
En DE L'AIR 


Y, D'X NOLS VOLILONS 


LA PAIX. NE NOUS 
RÉSISTE PAS ./ 


TERRÈLRE VEUT 
OMAN GARE 
à AVEC NOUS / 
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| PEIRTERESSES 4 NuoLi SOURIRE! 
IL WENT VERS 
NOLS 


LA NUÎT 
 WiLLZA JANE GORNLEY . 
RENTRZ CHEZ ELLE 


LA FILLETTE DE DIX ANS SE TIENT S1\R 

CETTE COLLINE, COMME TOUS LES 

SOIRS DEPLIS ‘DES MOIS. ELLE IGNORE 

LE VENT GLACIAL DE NOVEMBRE ET 

SES YELIX RESTENT RIVÉS SUR LE 
VASTE FIRMAMENT... 


SCÉNARIO: ARCHIE GOODWIN / DESSIN: VAL MAVERIK ET JEFF EASLEY. 


LA PREMIÈRE 
ÉTOILE DE LA NUIT... 
DES VOELIX... 


JE VELUX SOUHAITER 
CETTE NUIT QUE MON PLUS 
CHER DÉSIR SE LISE... 


/ FAIS QU'ILS 
/ REVIENNENT CE 
| SOIR, QU'ILS PLISSENT 
| )/ FINALEMENT M'EM- 
MENER CHEZ 
MOI.” 


LA NAISSANCE DE WILLA JANE ÉTAIT RESTÉE MYSTÉRIEUSE. EN JUILLET 1464, DEUX POLICIERS FLRENT CHARGÉS 
DE DÉLOGER DES SQLATTERS Qui OCCLPAIENT UNE VIEILLE FERME. 
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CEVRAIT L'AVIS D'EX- QU'ILS ES ONT VW 
PLILSION, HOBY. RÔDER DANS LES 
PARAGES. 
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FATIGLANT QUE FAI- 
RE LE MÉNAGE / 
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LES SPÉCIALISTES SE PRONONCÈRENT : 
MALFORMATIONS CONGÉNITALES SANS 
DOUTE DLES Al FAIT QUE LES PA- 

RENTS SE DROGLAIENT OL AUX EAUX 
POLLLÉES PAR LES LSINES VOISINES. 


| DE NOLWVEALX VISAGES SE SLCCÉDAIENT ALMOLIR D'EUE. 
MAIS C'ÉTAIT APRÈS TOLIT SANS IMPORTANCE : 


fl LL 17 A 


CEPENDANT, MALADIVE ET DÉCHARNÉE, WILLA JANE 
VÉCLT... À L'ÉCART DES AUTRES PENSIONNAIRES 


DE L'ORPHELINAT. 


TAL 
PSYCHIATRIQLE .. 


ANE COMPRESSION DE PERSONNEL PROVOQLA LE 
RENVOI DE MAYLÈNE GORNIEY. ET LWRSQU'ELE 
QUITTA_ L'ÉTABLISSEMENT... 


SUITE DORE ETAT) 


EUE EMMENA LA FILETTE ||) 
AVEC ELLE. FT 


LE COLPLE, Qui N'AVAIT PH AVOIR D'ENFANT, VIVAIT PANS ANE 
VIEILLE BATISSE DES FAUBOURGS … 


TU ES FOULE.” QU'EST-CE Q 
D'UNE MÔME PAREILLE 


NOS DEMANDES 
D'ADOPTION ONT ÉTÉ 
Me 
L'AUOCATION DON- OTRE l 
NÉE PAR L'ÉTAT. CHANCE....  * 


Air Cl SE PRÉNOMS 7 SUR LA COLLINE, DES NUAGES MASQUENT l'ÉTOILE. 
MAYLÈNE Lil DONNA LIN [TR IL FAIT FRAIS... | 
NOM. WILLA JANE L'AIMAIT, fl, NE 4e Era eA CLLL ALP TOP 

CAR C'ÉTAIT LINE DES PR ARTS SE A 

RARES CHOSES QUE 

U\l AVAIT DONNÉES 

LA VIE. 


VENEZ, JE VOUS 
EN SAPPLIE... J'ATTENDS 
DEPAIS SI 
LONGTEMPS ./ 
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LES GORNLEY ÉTAIENT DE BRAVES IL ÉTAIT HEUREUSEMENT BREF ET 
EUE QUÉMANDAIT PARFOIS LIN MAYLENE PRENAIT ALORS LA FILETTE 


GENS, MAIS AVEC L'ÂGE ILS 
S'ÉTAIENT ANCRÉS DANS LELRS EE RE DANS SES BRAS, POUR LA BERCER 
TLDE, WILA JANE VENAIT SE 
BLOTTIR CONTRE ELLE... 
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ET WILLA JANE SE SENTAIT RENETÉE. MAIS CHAQUE FOIS LE SOMMEIL 

EUE SE DEMANDAIT TOLWOLRS POLR- SUBISSAIT ALORS LINE ÉTAIT LENT À VENIR A CAUSE 

@40/ EUE ÉTAIT Si DIFFÉRENTE Énecnies LINSNNT pete DE CETTE, HÉSITATION DE 
D'EMX.. DE TOUS LES AUTRES. TATION DE SA MÈRE ADOPTINE. “. 


LÉON GORNLEY ÉTAIT QUANT À LL! AN HOMME BOLIRRL. MAIS, UNE FOIS PAR SEMAINE, SES AMIS VENAIENT SE 
RÉLNIR À LA MAISON POUR JOUER DE LA MULISIQUE. 


LA MLSIQUE. ET LES CHANTS FAISAIENT CHALIER A CET HOMME QU'IL PERDAIT LA VUE. ET EN ÉCOUTANT 
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WILLA VANE OLBLIAIT QU'EUE ÉTAIT 
DIFFÉRENTE. 


MAIS UN SOIR.ILS REMAQUEÈRENT LA FACON 
=X. Mé jé ; 


EST-CŒ… EST-CE QU'EUE 
A TOLWOLRS £E REGARD, 
LEON : 


. HEA... IL EST PEAT- 
ÊTRE TEMPS DE... ON 
DEVRAIT S'ARRETER … 


TARD ? ALLONS, LES 
AMIS, OLIBLIEZ CETTE 
GOSSE … JOLIONS .’ 


LÉON CONTINHA QUELQUES TEMPS 
DE JOUER POUR WILLA JANE, COM- 
ME S'IL COMPRENAIT L'IMPORTANCE 
QU'EUE ACCORPAIT À SA MUSIQUE … 


CEST RIDICLLE / 
REVENEZ, BANDE 
D'IDIOTS / 
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ILS CONTINHERENT À VENIR QUEL- 
QUES SEMAINES, MAIS, EL 
MUSIQUE AVAIT CHANGÉ. PLIS 
LS R RENT CHEZ EUX... 


IL LA ARRIVAIT MEME DE CARES- 

SER SA TÈTE... APRÈS LIN INSTANT 

D'HÉSITATION MAIS JOUER SEMBIAIT 
LE FATIGLER … 


WILLA JANE PAT BIENTÔT SUBIR ANE NOUVELLE ÉPRELNE : L'ÉCOLE. UNE 
ASSISTANTE SOCIALE AVAIT SUGGÉRÉ QUE ‘CELA AIDERAIT L'ENFANT 
À S'EXTÉRIORISER 
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QU'EUE VIVAIT DANS UN MONDE Qui Li ÉTAIT ÉTRANGER. C'ÉTAIT PAR- 
TICHALIÈREMENT ÉVIDENT LORSQU'EUE RÉCITAIT SES LEÇONS. LES 
MOTS REFLSAIENT DE SORTIR DE SA GORGE … 
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ET SES BORBORYGMES ÉTAIENT SAUIVIS PAR DES RIRES, AUSSI INSOL- 
TENABLES QUE LA RÉPLLSION QU'ELLE INSPIRAIT. 


MAIS IL FINIT sa Fr REPLIER SLR 
U-MÈME … 
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IL SERAIT PRÉFÉRABILE 


QU'EUE TRAVAILE CHEZ ELUE. 


MAIS L'ÉCOLE Li À MAL- 
6RÉ TOLT PROFITABLE... 


WILLA JANE 
SAIT LIRE 
COLRAMMENT. 
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L'ÉTOILE DES VOEUX A DISPARLI DERRIÈRE LES 
FLOCONS DE NEIGE QLi TOMBENT EN DANSANT 
DU CIEL... LA FILLETTE ATTEND ENCORE... 


C'EST 
LA DERNIERE 
NAIT... IL FAUT 
VENIR ME CHER- 
CHER ./ VENEZ 


JE NE VAIS 
PAS POLNOIR ATTENDRE 
ENCORE LONGTEMPS … 
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CETTE PENSÉE LA RECONFORTAIT. ELLE L'AIDA A 

SURMONTER LINE NOUVELLE ÉPREUVE, LE DIMAN- 

CHE Où MAYLÈNE GORNLEY FLAT VICTIME D'ANE 
CRISE CARDIAQUE … 


0 
! 


L'AMBLLANCE Qui EMPORTAIT MAYLÈNE NE LA 
RAMÈNERAIT JAMAIS. 


WILLA JANE PASSAIT SON TEMPS À LIRE: LIVRES, MAGA- 
ZINES, BANDES DESSINÉES DEVINRENT SES AMIS. 
ET QUAND LÉON RETROIVA DE 
VIEILES REVAES DE S.F..… 


WILA JANE DÉCOLVRIT LA VÉRITÉ, ENTRE LES FUSÉES 
ET LES HÉROS ARMÉS DE DÉSINTÉGRATELRS... 
LA RÉPONSE À SES QUESTIONS. 
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LA NUIT QUI SUIVIT LES FANÉRAIULES DE MAYÈNE, LAN 
FAIT ÉTRANGE SE PRODLIISIT. “AN OVNI! SURVOLE LA 
COLLINE DE VJESSUP"* TITRA LE QUOTIDIEN LOCAL... 
WILLA JANE LE UT ET ; ces 

LE RELUT. ie 
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PIN, 


CETTE COLLINE SE DRESSAIT À CENT MÈTRES DE SA 
MAISON. ANE LONGLE MARCHE POLIR QLELQU'LIN 
ANEC DES JAMBES INFIRMES. 


UN ENVOYÉ DL GOLVERNEMENT VINT EXPLIQUER | ANE. AIT MAINTE- 
COMENT DS PERTURAT ONE. THOSE RUES RANT QUIUE NE BUT PE BERCÉE DE VAINS 
A V { 
POUR SOLCOUNPE VOLANTE … ESPOIRS... ILS ÉTAIENT VENUS 


MAIS SI CETTE EXPLICATION ÉTAIT LOGIQUE, PERSONNE : 
NE L'ACEPTA. LA NUIT, TOUS ÉVITAIENT LA COLLINE... CHAQUE NUIT, EUE EFFECTLAIT CETTE LONGUE 
MARCHE, PLIS ELLE ATTENDAIT LELIR ARRIVÉE... 


ET CHAQUE NUIT, ALORS QUE SES JAMBES NE LA 
SOLITENAIENT QU'ANEC DIFFICALTÉ, EUE REGAGNAIT 
A DEMELRE. 


CE N'EST PAS 
FACILE À DIRE... 
JE, SAIS AULÉ VOIR AN 
MÉDECIN. JE y) 
E 


C'EST Toi, PETITE 
IL FAIT FROID, TL NE 
DEVRAIS PAS SORTIR. 


DERAI PAS À 
AVEUGLE. 


AVOIR DES PRO- 
BÈMES POUR ME 
Li 
p DRE. JE. 
ÉTRSSE S PUS MOCIPER 
ÆR D'ANE 


APRÈS-DEMAIN, DES GENS VIENDRONT TE CHER- 
CHER … POUR M à DANS UNE SORTE 


LS APPEUENT £A 
UN... LIN CŒNTRE POUR 
HANDICAPÉS. ÇA TE PLAIRA, 
TL VERS C'EST 


\ 


LA PETITE FILE SE TIENT SUR LA COLLINE POUR LA 
FOIS. COMME TOLWOURS, ELLE IGNORE 


DERNIÈRE 
SES FRISSONS ET ESSAYE LA NEIGE DE SON VISA- 
GE ENGOLRDI ET DE SES YEUX BRILLANTS … 


ELE SENT L'ESPO/R LA QUITTER EN MÈME 
TEMPS QUE SA CHAELIR... 


ILS NE VIENDRONT 
PAS ./ ILS NE SONT 
JAMAIS \VENAS ‘ 


OH, MON 
ÉTOILE.” JE PEUX 
LA VOIR À 

NOLWEAA .’ 


/ SI 
BRILANTE …. EUE 
GRANDIT.” 


CE N'EST PAS 
UNE ÉTOILE... 


| LA VoiX DE L'ÊTRE EST SEMBLABLE À (A SIENNE ET PERSONNE N'EN 
RIT. LA FIUETTE PEUT Uil RÉPONDRE. 


JE SUIS VENU 
TE CHERCHER, SI TH 
VEUX BIEN ME 


ai 


WILLA JANE ENTEND LE LÉGER ELLE NE SENT PUIS LE FROID, OL 
BRAIT PRODUIT PAR LA CHUTE L'HAMIDITÉ DE LA NEIGE. 

DE SES BÉQUILES. SES SEULEMENT LA CHALELIR RÉCONFOR- 
JAMBES Hé ou LA TANTE DES BRAS QUI L'EMPORTENT. 


MAIS DES MAINS SE TENDENT 
DÉJA VERS ELLE. SANS LA 
MOINDRE HÉSITATION. 
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C'EST AN TRÈS 
LONG VOYAGE, 
TA SAIS... 
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FE ARS QUE Se POUTE aie LE Dead PARLE re SEE nm 
J ne 
£ = LE 6 ne LSHÈVE VERS 
QUI S'ÉLÈVE AU-DESSUS DE LA COLLINE AINSI QU'ELLE L'AVAIT — 7 


IMAGINÉ PENDANT DES MOIS DANS SES RÊVES LES PLUS FOUS. 


VERS E MONDE 
ALUQUEL ELLE 
APPARTIENT. 
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TURQUIE, AUTOMNE 1905. LA GLIERRE CIVILE ENTRE DANS ANE 
PHASE DÉCISIVE. L'IMPORTANTE AIDE EN MATÉRIEL QUE L'URSS 
APPORTE ALI FRONT RÉVOLLITIONNAIRE FAIT PENCHER LA BALANCE 
EN SA FAVELR, À REMQUIRE De AAC NATIONALE, SOUTE- 
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LE PRÉSIDENT DES ETATS UNIS DÉCIDE 
L'ENVOI DES PORTE-AVIONS SACRAMENTO 
ET HOOVER, POUR APPLVER LE 

FRONT O NATIONALISTE. 


AVEC 
LA BAISSE DE 
EE ous 
VONS PROTÈGER 


CÉNARIO : POMARES / DESSIN : MONES 19 


TL M'ACCOMPAGNES, 
NORK : nt DEL\X LA RÉACTION 


SOV Ag EST 


À CNE) 


” $ 


ET MILITAIRE, PAR LA LIVRAISON DE MISSILES 
RENDANT LA COUVERTURE AÉRIENNE INEFFICACE. 


LA PANIQLE SE REFLÈTE DANS TOUTES LES 
PLA LRSIÈRES. 
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TL) PASSES TON TEMPS 
À ÉTLDIER, NORK SANS 
PENSER A MOI. J'IRAI 
ALX COURSES AVEC 
MIRT. 


MAIS … 
VIRKA .. JE. 


LES TROUPES CHINOISES FRAN- 

CHISSENT LELIR FRONTIÈRE AVEC 

L'URSS POLR SOLLAGER LE FRONT 
OCCIDENTAL … 


À CRITIQUE. LA POPLLA- 
1 TION SE RÉFLIGIE 


DANS L'ENCEINTE DE L'ON4 SE DÉROLILE 
UN DIALOGLE DE SOLRDS. 


OL LA SITUATION EST PENDANT QUE L'OTAN ÉTABLIT LIN 
PONT AÉRIEN, LANCANT SES TROL- 
PES PANS LA BATAILLE. 
EN TURQUIE D'ELRO- 
PE OÙ L'ALLIANCE 
NATIONALE SE 
TIENT SOLIDEMENT. 


ALORS, NORK, 
ET CES 
ÉTUDES : 


J'AI COMMENCÉ 
L'EXPÉRIENCE 
MICROBIOLOGIE ÉVO- 
LUTIVE QUI TERMINE 

vos COLRS, PRO- 
FESSELR. 


L'EXPÉRIENCE 
ÉCHAPPE À MON CON- 


mn 


NUL NE SAIT Qui À PRIS LE 
PREMIER LA DÉCISION... 


: y 


CAR PERSONNE NE SLIRVIVRA 
POUR DEMANDER DES COMPTES. 


CEULI TL SAIS POLIRTANT QUE 
NORMALE MENT sos C'EST DANS CETTE PHA- 
LA SPHERE À ÉTÉ 
RAPIDEMENT 


LE PROCES- 
SAS D'AUTODES- 
TRACTION À DÉJA 

COMMENCÉ . 


ET IL EST 


TRÈS VIOLENT. 
L'ATOME DE BRITIAM 
EST PRATIQUEMENT 

DÉTRAIT. 


MAIS GARDE COL- JE DEVRAI NATL- 
RAGE, NORK. LA En - | RELEMENT SUIVRE 
PROCHAINE FOIS & À NOLVEAL CE 
TU ARRIVERAS ALI COURS... 
NIVEALI CINQ. ; 


MAIS, TL 
SAIS, J'AI MOI 
AUSSI FAIT DES ER- 
REURS, QLAND 
J'ETUDIAIS. 


Question.—Les lecteurs français 
vous connaissent encore peu. Pou- 
vez-Vous vous présenter? 


C. J. CHERRYH.—J'ai commencé à 
publier chez DAW BOOKS en 1976. 
Mon premier roman fut LES PORTES 
D'IVREL, suivi par LES FRÈRES DE 
LA TERRE. J'ai écrit trois livres la 
première année et j'ai décidé d'être 
auteur à plein temps dès 1977, 
année où j'ai eu le John William 
Campbell Award qui m'a été décerné 
au cours de la Convention Mondiale. 
J'essaye d'écrire trois livres par an. 
Plutôt des romans, avec, à l’occasion 
quelques nouvelles. 


Q.—Vous avez d'ailleurs eu le HU- 
GO dans la catégorie ‘"SHORT STO- 
RY'"" en 1979, à Brighton... 


CJC.—Oui, avec CASSANDRE qui 
était la deuxième nouvelle que j'ai 
Jamais publiée. J'ai commencé à 
écrire des romans dès l'âge de 10 ans 
et je n'avais jamais appris à écrire 
des nouvelles. Jusqu'à ce que je me 
mette à publier, j'ai écrit des romans 
à raison d'un par an. Les nouvelles 
vinrent beaucoup plus tard. Un jour, 
Harlan Ellison me demanda pourquoi 
je ne faisais jamais de nouvelles, 
voulant dire par là que je n'avais 
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jamais essayé. En réalité, quand 
j'étais plus jeune, j'en avais rédigé 
quelques unes mais j'avais arrêté 
après la publication de mes premiers 
romans. Et puis, je m'y suis remise. 
Et la deuxième en date fut CASSAN- 
DRE. 


Q.—Vous a-t-on encouragée à 
écrire? 


CJC.—Je n'avais jamais eu de 
contact dans la profession et n'ai 
jamais suivi d'atelier d'écriture. C'est 
en traduisant les grands classiques 
de l'Antiquité que j'ai étudié Ja litté- 
rature et l'écriture. Je n'avais jamais 
rencontré quelqu'un qui écrive ou 
qui ait vendu quoi que ce soit. Aussi, 
dès que j'ai commencé à publier, j'ai 
fait la connaissance de bon nombre 
de gens qui m'ont encouragé à 
continuer, comme Marion Bradley, 
R.A. Lafferty et d'autres. 


Q.—Vous avez écrit des romans 
indépendants et une série. Quelle est 
la forme que vous préferez? 


CJC.—Ma série est actuellement à 
l'état de trilogie. Lorsque j'ai com- 
mencé à publier, j'étais encore un 
écrivain d'assez fraîche date et je 
n'avais pas encore tenté l'aventure 
d'un livre extrèmement long. Et j'ai 
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pensé qu'il serait plus facile pour le 
lecteur (alors que j'étais un nouveau 
nom dans le genre) de lire cet énorme 
roman en plusieurs morceaux et de 
pouvoir ainsi décider éventuellement 
d'acheter les épisodes suivants après 
avoir lu le premier. Et puis, cela me 
laissait plus de temps... 


Q.—Pouvez-vous nous parler des 
"PORTES D'IVREL'" et des ‘FRÈRES 
DE LA TERRE” qui sont sortis au 
C.L.A.? (NDT: Interview realisée avant 
la parution des ‘FEUX D'AZEROTH" 
au C.L.A. et de “HESTIA" chez J'ai 
lu). 


CJC.—LES PORTES D'IVREL fut 
mon premier roman publié. C'est du 
Fantastique. J'écris du Fantastique 
et de la SF. Le second. LES FRÈRES 
DE LA TERRE, appartient à la SF. Il a 
beau se dérouler dans le cadre d'une 
civilisation pré-industrielle, il n'en 
est pas moins de la SF car il est basé 
sur un environnement rationnel et 
scientifique et joue avec la question 
de la technologie. Il est possible, par 
exemple, que l'humanité aille un jour 
si loin dans la technologie et si loin de 
la Terre qu'elle en arrive à oublier ses 
propres origines. Dans cette histoire, 
il y a un homme qui justement, est 
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allé si loin qu'il n'a jamais vu ni de 
nuages ni de ciel au-dessus de sa 
tête, qui n'a jamais senti le sol sous 
ses pieds. Et il se retrouve un jour 
abandonné sur un monde qui res- 
semble à la Terre telle qu'elle avait 
été des siècles dans le passé. Quant 
aux PORTES D'IVREL, c'est du Fan- 
tastique et ce, bien qu'on puisse la 
cataloguer dans la SF en ce moment. 
Don Wollheim insiste pour voir de la 
SF dans LES PORTES D'IVRELI Ce 
n'est pas du Fantastique au sens 
habituel du terme, c'est à dire un 
récit avec des dieux, des héros, etc. 
Dans ce roman, les gens confondent 
Science et Magie. Quand le person- 
nage central voit agir la Science, il 
croit voir de la Magie. 


Q.—Considérez-vous TANITH LEE 
comme une ‘‘rivale'? 


CJC.—J'aime beaucoup ce qu’elle 
fait et je suis toujours une des 
premières à arriver en librairie quand 
sort un de ses livres. C'est la même 
chose qu'avec Marion Bradley: il y à 
des choses que j'aime énormément 
dans leurs romans et j'y découvre 
une certaine similitude de point de 
vue. 


Q.—Certains auteurs ont-il eu une 
influence sur vous? 


CJC.—II m'est très difficile de parler 
de l'influence d'un auteur spécifique 
car je lis énormément de ce qui se 
publie dans le genre. J'ai plutôt 
conservé des impressions prises ça 
et là. J'ai beaucoup lu Roger Zelazny, 
Marion Bradley, Gordon Dickson et 
d'autres, mais aussi les vieux classi- 
ques antiques! Comme Homère et 
Virgile. J'ai passé des années à 
travailler sur Virgile et à le traduire. 


Q.—Qu'aimez-vous le plus: la SF 
ou le Fantastique? 


CJC.—Les deux. Suite à mes étu- 
des de Latin et de Grec, j'éprouve une 
attirance pour les Mythes, les Héros 
et toutes ces choses-là. Mais j'ai 
également une culture scientifique, 
ce qui me fait aimer aussi les histoi- 
res à base technologique. Je lis des 
deux genres: de la SF quand je suis 
en train d'écrire du Fantastique et du 
Fantastique lorsque je fais de la SF. 
Ceci car j'ai besoin de me démarquer 
de mes propres idées en cours pour 
me détendre et parce que je veux 
éviter que les idées de quelqu'un 
d'autre interfèrent accidentellement 
avec les miennes. 


Q.—Vous êtes aussi traductrice de 
français. 


CJC.—Oui. J'ai fait la traduction de 
CROISADE STELLAIRE de Pierre Bar- 
bet et des DIEUX VERTS de Henne- 
berg pour DAW BOOKS. 


Q.—Vous avez été professeur? 


CJC.—Comme je l'ai dit aupara- 
vant, j'ai commencé à écrire à 10 
ans. Le premier soir où j'ai quitté le 
living pour aller dans ma chambre en 
disant à mes parents que je voulais 
devenir un grand écrivain, cela les a 
bien fait rire... Mais ambitions chan- 
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geaient souvent à l'époque: j'avais 
déjà voulu devenir pilote, astronome, 
etc. mais j'étais très sérieuse en 
disant cela. Ma mère me conseilla 
alors de me livrer à une activité qui 
me permettrait de gagner ma vie. Et 
je ne m'étais jamais imaginé qu'un 
écrivain puisse être payé pour faire 
des livres. Alors, je me suis mise à 
chercher quelque chose qui puisse 
me faire vivre. J'ai fini par me tourner 
vers les classiques car, à l'école, il n'y 
avait guère d'autres sujets qui puisse 
me faire toucher la littérature roman- 
tique que j'aimais. La littérature 
américaine qu'on étudiait avait ses 
racines dans les années de la dépres- 
sion et ne me plaisait pas. Enfin, le 
professorat vous laisse tous les étés 
de libres et donc le temps d'écrire. 
Mais je n'ai jamais perdu de vue que 
je faisais ce métier jusqu'à ce que 
j'arrive à faire celui que je voulais 
réellement exercer. Durant toutes 
mes années de professorat, je me 
suis imposée d'écrire deux pages par 
soir. Il me fallait donc à peu près un 
an pour produire un roman à cette 
époque. 

Q.—Vos principaux personnages 
sont-ils souvent féminins? 


CJC.—Dans les premiers romans, 
j'avais des personnages importants, 
mais en dehors du narrateur. Les 
personnages féminins en savaient 
beaucoup trop long pour étre le 
narrateur, ce qui aurait été néfaste 
pour l'histoire en elle-même. Je 
préférais donc donner plutôt le point 
de vue de leur compagnon afin de 
préserver le mystère de l'histoire. Par 
contre, dans les livres suivants, j'ai 
opté pour les deux types de person- 
nages car je me suis dit qu'un 
écrivain ayant une bonne technique 
peut, et doit (comme un bon acteur) 
pouvoir jouer plusieurs rôles. J'aime 
écrire des histoires pleines d'aventu- 
res et je pensais qu'il était un petit 
peu révolutionnaire d'y mettre des 
personnages centraux féminins. Et 
j'ai essayé de faire de mon mieux 
pour créer des personnages crédi- 
bles en fonction de la situation. 


Q.—LEIGH BRACKETT et C.L. 
MOORE écrivaient comme des hom- 
mes. Est-ce votre cas, ou bien pen- 
sez-vous faire quelque chose de 
différent? 


CJC.—Incidemment, Leigh Brackett 
a eu beaucoup d'influence sur moi. À 
l'époque où elle écrivait, les conven- 
tions voulaient que le public de la SF 
soit presque entièrement masculin, 
ce qui impliquaïit que les personna- 
ges soient des hommes. J'ai décou- 
vert qu'en réalité beaucoup d'hom- 
mes aiment lire des romans ayant 
une femme comme narratrice. C'est 
excellent pour la SF, pour la diversifi- 
cation des thèmes, des histoires, etc. 


Q.—Avez-vous des projets en 
cours? 


CJC.—Je suis toujours en train 
d'écrire quelque chose. J'ai une 
superstition qui est de ne jamais 


laisser une page en cours sur la 
machine. Et quand je viens de termi- 
ner un roman, je ne peux pas m'en- 
dormir tant que je n'ai pas au moins 
la première phrase du suivant. C'est 
une sorte de superstition: si je ne 
trouve pas le début aujourd'hui, peut- 
être ne le trouverai-je pas demain et 
ainsi de suite. Ecrire est pour moiune 
obsession. J'écris du matin au soir. 
J'ai fait jusqu'à huit versions du 
même roman! Donc, j'ai besoin de 
temps pour travailler. Je fais des 
nouvelles dans les moments où les 
idées du roman en cours ne viennent 
pas assez vite. 


Q.—A votre avis, pourquoi y-a-t-il 
tant de femmes qui écrivent de la SF 
aujourd'hui? 


CJC.—Après 1957 et le Spoutnik, 
les écoles américaines rendirent les 
Sciences et les Maths obligatoires 
pour tout le monde, garçons et filles. 
Ceci eut pour effet d'augmenter le 
nombre des lecteurs de SF. Et la 
démographie de la SF changea. II 
devint alors intéressant pour les 
éditeurs d'acheter des histoires écri- 
tes par des femmes puisque le public 
féminin ne cessait d'augmenter. Si 
vous regardez dans les conventions 
maintenant, vous y verrez que les 
femmes y sont presque aussi nom- 
breuses que les hommes. Il est aussi 
intéressant de noter que les femmes 
écrivent aussi bien de la “Hard 
Science” que d'autres genres. Sans 
compter que les écrivains masculins 
finissent par créer un jour ou l'autre 
des personnages centraux féminins. 
Et avec succès! 


Q.—Êtes-vous attirée par d'autres 
genres? Le roman historique, le poli- 
cier… 


CJC.—J'ai écrit un roman histori- 
que qui ne sortira probablement 
jamais de mon placard car je l'ai fait 
avec la mentalité d'un professeur, 
avec une foule de détails. Mais 
J'essaierai peut-être plus tard, lors- 
que je seraïit un écrivain très expéri- 
menté. Quant au policier, je n'ai 
jamais essayé, sauf lorsque j'étais 
encore enfant. Je trouve le policier 
difficile à écrire car on doit avoir dès 
le départ le plan de tout le roman. Or, 
il m'arrive souvent d'être aussi sur- 
prise que mes lecteurs par la fin de 
mes romans! J'aime que mes per- 
sonnages fassent un peu ce qu'ils 
veulent... 


Q.—Quel effet cela vous a-t-il fait 
de recevoir le Hugo? 


CJC.—J'ai été tellement surprise! 
Bien sûr, j'aime mon histoire, maïs je 
trouve que c'est un grand honneur de 
constater que tant de gens l'ont lue, 
alors que je suis débutante dans le 
genre, et qu'ils l'ont aimé à ce point. 
J'ai été très surprise et très heu- 
reuse... 


Q.—Merci, Carolyn Cherryh. 


(Adaptée par Richard D. NOLANE) 
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C. J.CHERRYH 


ETHNOLOGUE DU FUTUR 


par Charles MOREAU et Pierre K. REY 


“Le mal qui est dans le monde 
vient presque toujours de 
l'ignorance, et la bonne volonté 
peut faire autant de dégâts que 
la méchanceté, si elle n'est pas 
éclairée.” A. CAMUS (LA PESTE) 


“Dans une faible clarté, il observa 
une même structure à tous ces visages 
curieux: les pommettes larges, les nez 
bien formés mais aplatis, aux narines 
dilatées, les grands yeux sombres, les 
fronts amples et lourds, un peu incli- 
nés en arrière par rapport aux joues... 
des visages d'enfants sages, figés en 
une expression de curiosité et d'arro- 
gance. Mais les corps étaient humains, 
grands minces, musclés..." 


“J'appelle ma famille au rhmei —au 
cœur— d'Elas...” Il porta les doigts à 
ses lèvres et s'inclina. ‘C'est le geste 
de la courtoisie. Ei, je sais que les 
humains se touchent pour manifester 
leur amitié. Il ne faut pas. C'est une 
insulte, notamment envers les fem- 
mes. Le sang coule quand les femmes 
d'une maisonnée sont insultées. Bais- 
sez les yeux devant les inconnus. 
N'approchez pas la main d'un homme. 
Ainsi vous n'offenserez personne." 


“C'est la religion‘ expliqua Kta, bien 
que Kurt n'eût pas osé poser de ques- 
tion. ‘Je vous prie de ne pas toucher de 
pareils objets, de même que la phus- 
meha, le bassin de feu dans le rhmei...” 


Ces quelques citations sont extraites 
du premier roman de C. J. CHERRYH, 
traduit en français au C.L.A. (Club du 
Livre d'Anticipation N.° 73) ‘FRÈRES 
DE LA TERRE”, paru en 1980. (1) 


Elles donnent un aperçu de la com- 
plexité de la civilisation à prédominen- 
ce maritime créée de toutes pièces par 
son auteur dont on découvre toute 
l'admiration pour les cultures grecques 
et latines, et dont on peut affirmer 
sûrement qu'elle fait partie plus qu'ho- 
norablement de la famille des grands 
ethnologues du futur. 


Dans un très lointain avenir, l'Allian- 
ce Terrestre combat depuis deux mille 
ans à travers les espaces interstellai- 
res, la puissante Confédération Han- 
nienne. 


À l'issue d'une bataille dans laquelle, 
un des mondes hanniens, Aeolus, a été 
détruit, ainsi que la totalité des flottes 
spatiales en présence le terrien, Kurt 
Liam MORGAN se retrouve seul survi- 
vant sur une planète inconnue, coloni- 
sée trois siècles auparavant par les 
habitants d'Aeolus, et dont les hu- 
mains ou Tamurlins sont retournés à la 
barbarie pendant que les indigènes, les 
nemets, ont évolué en paix. 


Recueilli sur la côte Tamurlienne par 
Kta t'Elas u Nym, le capitaine d'un 
navire nemet, Kurt MORGAN va être 
conduit vers leur cité, Néphané où 
réside la Méthi Djan qui pour l'heure, 
se trouve être une hannienne échouée, 
elle, volontairement et définitivement 
sur la planète. 


Dès lors, MORGAN va affronter Djan 
et leur seule existence, même s'ils 
pactisent au début et s'attachent à 
respecter les coutumes de ce monde 
sur lequel ils sont condamnés à vivre, 
va remettre en cause une paix chère- 
ment acquise par les différentes tribus 
de Néphané. 


MORGAN va s'intégrer totalement 
au cœur du clan d'Elas car il a compris 
et fini par aimer ce peuple aux coutu- 
mes évoluées. De plus, il sait que sa 
survie en dépend. 


Djan, qui occupe le poste clé de la 
Méthi, dirigeante religieuse de la cité, 
est aimée de Chan t'Tefur, un jeune et 
orgueilleux Sufaki qui veut remettre à 
l'ordre du jour les coutumes de ses 
ancêtres, premiers occupants de Né- 
phané, tombée aux mains des Grandes 
Familles, originaires d'une autre cité 
maritime rivale, Indresul. 


Les familles dirigeantes de Néphané 
sont donc considérées par Chant'Tefur 
comme des adversaires qu'il faut élimi- 
ner. Sa jalousie envers MORGAN qui a 
trouvé refuge dans le clan d'Elas, une 
des familles les plus influentes, va le 
conduire à user de toutes les provoca- 
tions et amener la discorde puis la 
guerre civile dans la cité. Et le conflitira 
en s'etendant jusqu'à Indresul. 


Ce qui rend ce roman si passionnant, 
c'est la puissance avec laquelle C. J. 
CHERRYH nous montre toute la com- 
plexité des relations qui régissent aussi 
bien la vie familiale des clans que 
celles de leurs rites religieux ou bien 
encore de leur histoire. Tout son talent 
repose sur l'ensemble des détails tou- 
jours précis, toujours présents et qui 
conditionnent progressivement toute 
l'intrigue et les actions et réactions des 
divers acteurs de la tragédie. Ajoutez à 
cela que jamais la psychologie n'est 
négligée pas plus que l'action et le 
suspense jusqu'au paroxisme du dé- 
nouement. 


Voilà, certainement la plus belle 
œuvre de cet auteur étonnant qu'est C. 
J. CHERRYH, qui égale facilement les 
Frank HERBERT (DUNE), Ursula LE 
GUIN (LA MAIN GAUCHE DE LA NUIT), 
Michael BISHOP (LE BASSIN DES 
CŒURS INDIGOS) ou Gene WOLFE 
(L'OMBRE DU BOURREAU). 


x * * 
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‘La Trilogie des Portes’ ou ‘Livre de 
MORGANE"" est à présent entièrement 
traduite dans notre langue puisque son 
troisième volet, ‘LES FEUX D'AZE- 
ROTH” vient de paraître au C.L.A. 
(N.° 79) (2). Ce dernier roman met un 
point final à la trilogie mais sans la 
conclure véritablement puisque la mis- 
sion de MORGANE qui consiste à 
fermer l'ultime Porte —celle d'Aze- 
roth— ne nous mènera pas en sa 
compagnie au-delà de cette porte de la 
fin des Temps et le lecteur l'imaginera 
disparaître pour un dernier bond vers 
un nouveau monde inconnu qu'elle 
aura à affronter et à conquérir peut- 
être, avec son fidèle écuyer, Nhi Vanye 
i Chya. 


"LES FEUX D'AZEROTH" qui termi- 
ne donc ce premier cycle de C. J. 
CHERRYH, comme les deux romans 
précédant: ‘LES PORTES D'IVREL" et 
"LE PUITS DE SHIUAN”, n'est aussi 
qu'une longue poursuite à travers, 
cette fois, un monde harmonieux, créé 
par les Qhals ou Arrhendims en asso- 
ciation avec les humains ou Khemeis, 
sous la protection et la garde des 
Harilims, créatures des ténébres. 


Devançant la horde démente qui va 
s'abattre sur ce monde paisible, MOR- 
GANE doit en fait s'écarter d'abord de 
l'endroit qu'elle veut atteindre —les 
Feux d'AZEROTH— entrer en contact 
avec une nouvelle civilisation, trouver 
ses responsables et détruire la horde 
composée des Seigneurs Khals, des 
pilleurs de sépulcres et des petits 
hommes des marécages, tous en pro- 
venance de SHIUAN. 


Si le monde des ‘Portes d'IVREL" 
était un monde de chevalerie en pleine 
décadence, celui de SHIUAN en proie à 
la barbarie et aux cataclysmes, celui 
d'AZEROTH, résultat d'une sorte de 
symbiose écologique entre ses diffé- 
rents peuples et son milieu naturel, 
une immense forêt, est en mesure 
d'affronter, à la fois, l'invasion de 
SHIUAN et les explications et actes de 
MORGANE qui vient, en réalité, pour 
l'isoler et lui donner sa liberté. 


La trilogie ne présente certes pas la 
même densité de lecture que celle 
qu'on trouve dans les ‘FRÈRES DE LA 
TERRE”, roman très travaillé, mais elle 
est bâtie suivant un plan très solide et 
elle décrit une sorte de mouvement 
torrentiel où rien ne résiste à la volonté 
et à la mission de MORGANE. 


À côté du thème des civilisations qui 
s'affrontent à travers l'espace et le 
temps, on retrouve celui plus évident 
de l'intégration à l'harmonie d'un peu- 
ple qui vit dans des coutumes sages et 
sylvestres. Bien sûr, cette trilogie des 
Portes doit beaucoup plus à l'Histoire 
d'un Moyen-âge digne de celui des 
chevaliers de la Table Ronde que des 
civilisations érigées autour du Gyné- 
cée ou du culte des Dieux Lares et des 
Pénates. 


Mais là comme ailleurs, C. J. CHER- 
RYH sait nous entraîner par son soucis 
du détail éthnographique dans la plus 
belle des histoires d'aventures fantas- 
tiques des Temps Futurs. Et que la 
trilogie soit Fantastique ou de Science- 
Fiction n'a que peu d'importance car le 
lecteur captivé ne se pose pas la 
question! 
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Après avoir pris modèle sur les 
civilisations de l'Antiquité et sur celles 
du Moyen-âge Européen, il ne restait 
plus à C. J. CHERRYH qu'à se tourner 
vers l'Histoire proche de son propre 
pays. Mais elle le fit, il faut le reconnaî- 
tre, d'une manière moins inspirée. 


Une colonie terrienne se trouve en 
difficulté sur la planète HESTIA. L'ingé- 
nieur Sam MERRITT qui arrive, après 
un voyage de sept longues années à 
bord du vaisseau galactique, l'Adam 
JONES, pour porter secours aux habi- 
tants de la Nouvelle Espérance, se 
trouve confronté, seul —ses coéqui- 
piers l'ayant abandonné— à un problè- 
me presque impossible à regler. 


D'un côté, des colons lassés, épuisés 
et hargneux, en butte à de mystérieu- 
ses attaques meurtrières, de l'autre 
une civilisation qui refuse le contact et 
même la coopération avec les hu- 
mains. 


Sam MERRITT va cependant s'atta- 
quer à ce double problème: construire 
un barrage dont les habitants primitifs 
d'HESTIA ne veulent pas et prendre 
contact avec eux. 


La situation dramatique développée 
dans ce roman qui vient de paraître 
chez J'AI LU (N.°0 1.183) n'est pas sans 
rappeler celle de maints Westerns et ce 
n'est pas pour nous déplaire. 


Mais C. J. CHERRYH crée ici un 
personnage aussi fascinant qu'atta- 
chant, celui de la jeune SAZJE qui 
permettra aux deux communautés de 
se rejoindre et peut-être plus tarddese 
comprendre. 


L'auteur semble donc n'être à l'aise 
que lorsqu'elle s'attaque à de longs 
romans qui lui donnent à la fois la place 
et l'élan suffisant pour décrire minu- 
tieusement et avec un sens remarqua- 
ble de la perception des différences, les 
sociétés et mondes étrangers. 


* * * 


On ne saurait passer sous silence le 
reste de la production abondante de C. 
J. CHERRYH (douze romans et un 
recueil en six ans seulement de carriè- 
re), livres encore inédits en France, 


mais dont certains ne tarderont pas à 
être traduits. 


HUNTER OF WORLDS (Science Fic- 
tion Books Club et Daw Books, 1977), 
troisième roman publié de l'auteur, 
s'écarte nettement de la tendance 
heroic fantasy” qui dominait LES 
PORTES D'IVREL. Oeuvre de ‘‘pure” 
science-fiction (des humains sont rete- 
nus prisonniers à l'intérieur d'un gi- 
gantesque vaisseau spatial par un 
réseau de chaînes psychiques), c'est là 
l'un des meilleurs livres de C. J. 
CHERRYH. 


THE FADED SUN est la deuxième 
grande trilogie que nous offre l’auteur 
du LIVRE DE MORGANE. Après une 
guerre de plus de quarante ans, les 
terriens ont vaincu les regul et se sont 
emparés de Kesrith, les pays des mri, 
race guerrière engagée par les regul 
pour les défendre. Le premier volume, 
KESRITH (paru en feuilleton dans la 
revue Galaxy et au SFBC et chez Daw 
Books en 1978), décrit les efforts des 
mri —en particulier Niun s'intel le 
jeune guerrier et Melein la reine- 
mère— pour reconquérir leur terre 
natale face au tyran Hulagh Alagni. 
KESRITH fut très remarqué lors de la 
remise des prix Nebula et Hugo où il 
obtint les deuxième et troisième pla- 
ces. Dans le deuxième volet, intitulé 
SHON'JIR (SFBC 1978, Daw Books 
1979), la lutte se poursuit à travers 
l'espace inconnu, et le dernier volume 
fait se confronter aux deux mondes 
précédents un troisième univers, KU- 
TATH (SFBC 1979, Daw Books 1980). 


SERPENT'S REACH (SFBC et Daw 
Books, 1980) est un solide roman 
d'aventure qui a pour cadre la constel- 
lation de HYDRI (Le Serpent) et où C.J. 
CHERRYH fait montre de tout le talent 
qu'elle possède à créer des civilisations 
extraterrestres, décrivant la rupture 
entre deux races qui vivaient jus- 
qu'alors en parfaite harmonie dans un 
système protégé. || met en scène une 
jeune femme qui cherche à venger sa 
famille massacrée dans les colonies 
humaines. 


Plus récemment, DOWNBELOW 
STATION (Daw Books et SFBC, 1981) 
est certainement le livre le plus ambi- 
tieux de C.J. CHERRYH en ce sens qu'il 
introduit de façon tout-à-fait convain- 
cante une dimansion technologique et 
surtout politique dans sa science-fic- 
tion. 


Signalons enfin ses toutes dernières 
parutions, FALDWOOD (Grant pub. 
1981) et SUNFALL (Daw Books 1981). 
Le premier est un livre tiré à mille 
exemplaires seulement et illustré par 
le frère de l'auteur, le second est un 
recueil de nouvelles dont le dénomina- 
teur commun est qu'elles se situent 
dans plusieurs villes à la fin des temps. 


(1) ‘"BROTHERS OF EARTH"(SFBC, 1976: Daw 
Books, 1976) est le second roman de 
l'auteur paru aux États-Unis. 


(2) ‘GATE OF IVREL"' (Daw Books, 1976), est le 
premier roman de C. J. CHERRYH paru aux 
États-Unis. ‘’WELL OF 4SHIUAN‘” (Daw 
Books, 1978)et ‘’FIRES OF AZEROTH‘ (Daw 
Books, 1979) qui forment les deux autres 
volets de la trilogie des Portes furent réunis 
en 1979 par le Science-Fiction Book Club à 
la suite de “GATE OF IVREL" pour former 
"THE BOOK OF MORGAINE". 


(3) “HESTIA" (Daw Books, 1979). 
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JE NE VOLLAIS PAS TE DÉ- 
SOBÉIR... TL COMPRENDS 
RIEN.… À NIMMY 
ET MOI. 


2 « FAITES N\ 

: Mu = 

_“ AAA = S'enrbenr 

LT Ag 3 CAPITAINE. 

Se STE RE En 
Auris dd, ÉTAT 
AA SERT À RIEN. 


be A 
@ SAT OR 
SAT TANT | 
1 A ANS LR 


NON , BREEN. IN 7Æ PARDONNEZ- 
ILS POURRAIENT SE BLES- D MOI, MES ENFANTS, 
SER ET NOUS MANQLIONS cr MAIS JE DEVAIS AVEC 
SE | S CH 
NS) |} DE FÜR 
AN HUIT 


L cn MINLITES. 
"4 CAPITAINE. 


JE 
VAIS AGIR 
A MA 
MANIERE. 


NOUS AVONS SI 
PEU DE TEMPS DEVANT 
NOUS ET TANT À FAIRE... 
NE VAIS SUPPRIMER 

LE CHAMP STA- 


… NE VEUX DIRE, 
C'EST COMME ÇA QUE 
JE L'IMAGINE. 


ts 
NUS 
MK 


PUIS DONNÉ CE NOM 
OAI, NOË LE REFERA 


D CETTE FOIS, C'EST 
UN NOUVEALS DÊÉLKE À, 
L'ÉCHELLE UNIVERSELLE : 


à À 
a : 
ape 
Mus 2% 


ÉTOILES... AVE 


k4 


MOI ET MON ARCHE, 
NOUS.NAVIGLIONS SAR LA 
‘ CRÈTE DE CE, RAZ- 

_. DE-MARÉE. 


JIMMY, NE Sois 
PAS /NDISCRET.” 


mA PS HA HA HA/ SA CLIRIO- 
7 Cf SITÉ EST BIEN NATLREL- 
; LE. NOUS RÉCLPÉRONS 
LES SEMENCES DE LA 
NOUVELLE GENÈSE. 


CRÉ VAIN DIE 
QU'EST-CE QUE C'EST 
QUE CE MACHIN 7 


. 


LA NOLNELE GENÈSE, _EN TANT QU'YOMME Hs 
À MAIS. POHRALOI 4 ET EN.TANT QUE FEMME, s 27 ET SI NOUS 
à NOUS : #Ë] VOUS ÊTES LES SEMENCES. REFLISONS PE | 
E PA LES FORMES SONT INFINIES, a 2. PARTIR: 
COMME L'HNIVERS. MAIS EU 3 x: : 
IL NOZS FAAT | 
PARTIR. 


\WN 


VEUILLEZ SEE = 
GNER VOS CABINES.. 


FAIS NOIR COMME. 
PEN ENFER... MAIS Où 
EST MINDY, BON SANG 7 


‘ 


CAPITAINE. LA MARGE N'A JA- 
AIS ÉTÉ ALSSI ÉTROITE. 
NOLIS DEVRIONS PARTIR./ 


& 


RESTEZ AVEC MOI, F L JE NE TOLÉRERAI 
TROLNERA! ANE CABINE 7 7 | ON cons co ne sonr 
OUVERAI LINE CABINE LS à 
APRES LE DÉPART. PAS PLUS DES MONSTRES 
ss f , QUE VOUS, SIMPLEMENT 2. 
PARÉ À DES ÊTRES DIFFÉRENTS. 
APPAREILLER, à 
b... BREEN 7 


CE SONT DES 
MONSTRES, JIMMY... TOUS / 
J'AI PELR./ 


MAIS VOUS %E ce dé é VRAIMENT P. 


LUS $ 
VITE. DES MONSTRES Ÿ se Ne . | 
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#4 DIEL DL] CIEL, 
af. MINDY” ÉCARTE-TDI DE 
| CETTE BESTIOLE./ 
de X ON VA VOIR... 


L/ 
ALIDIT./ NON, 
y BREEN … PLUS 


é DE MORTS … 
Pr , PLUS DE MORTS... 


NOËÉ..VOLIS NE 
POUVEZ PAS MOU. 
RIR, PAS VRAI : 


ILS SONT 
L'ESPOIR... LES GERM 
DE LA WE... IL FALT LES 

PROTÉGER... 


DE PREND is _. | ” _— STE CAPITAL 
SOIN D'ELR…. / | ou rt : NE... CAPITAINE ? 
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AE 


Le À Elie SRE WA -: 


D REVOILA LE POINT QUE J'A “à 
Dé (ot 


TECTÉ 


TOUT À L'HEURE, 


SUR L'ÉCRAN LIELTENANT- 


METTEZ-MOI EN LIAISON € 
AVEC WASHINSTON, SERGENT. 
ET GROLILLEZ -VOUIS .’ 


IL FAUT POLIR- 


SUIVRE SON OEAVRE.. 


POUR LH COMME POLIR 
NOUS. JE REGRETTE… 


HE. POUR VOTRE fi 


EL LE CHOIX. ET 1 
ÉTAIT CONPAMNÉ DE 
TONTE FAÇON COMME 


A-T-EUE D 
DISPARA : 


JE SUIS NAVRÉ, 
BREEN. ee - Nous 
FAIRE ; 


L'EFFACEMENT 
NE DEVRAIT PAS TAR- 
DER. MAIS Nous AVONS 
REÉUS. 


C'ÉTAIT LIN BRAVE 
ÊTRE ...LE MEILLEUR... 


LORS DIEU DIT À NOÉ: ”LA FIN DE TOUTE CHAIR M'EST VENLE 
À L'ESPRIT, CAR LA TERRE EST EMPLIE DE VIOLENCE À CAUSE 
D'EUX. VOICI DONC QUE JE VAIS LES DÉTRLIRE AVEC LA TERRE: 
GENÈSE, CHAP. VI, VERSET 18. 


“EU: 


f LEE È 


; 

? 
À 
À 


ETZ 


Pour la sixième année consécutive, 
Metz vient d'ouvrir ses portes aux 
amateurs de SF à l'occasion du Festival 
de la SF et de l'imaginaire. L'expérien- 
ce aidant, l'équipe commence à être 
rodée, et le regroupement des partici- 
pants.à l'hôtel SOFITEL aide grande- 
ment à la cohésion de l'ensemble. 


D'une durée d'une semaine, le festi- 
val se déroule en fait du vendredi au 
dimanche, même si les fanas de ciné- 
ma comme Pierre Pelot arrivent dès le 
mercredi. 


Pierre Pelot sur lequel je butai d’ail- 
leurs dès mon arrivée. Après quelques 
propos échangés sur la situation de 
l'édition —et plus particulièrement de 
l'édition SF— en France, il m'entraina 
voir ‘Le Malin” de John Houston. C'est 
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Serge Brussolo 


27 MAI - 2 JUIN 1981, 
SIXIÈME FESTIVAL DE LA 
SCIENCE-FICTION ET DE 

L'IMAGINAIRE 


un film oppressant, encore que sans 
aucun recours au fantastique, qui mé- 
rite vraiment d'être vu. Merci Pelot. 


Sortis de là, retour au bar du Sofitel 
où venaient se regrouper peu à peu 
tous les rescapés du concert Bernard 
Szajner. On parlait d'une harpe-laser 
très impressionnante, mais les avis 
différaient quant à la qualité de l'inter- 
prétation. : 


Pendant ce temps, d'autres étaient 
allés voir ‘Invaders From Mars”. Réfle- 
xions désabusées à leur retour.ll devait 
être une heure du matin quand je 
décidai de lever le camp, quittant les 
lieux pratiquement le premier. 


Levé également le premier, jetrouvai 
l'occasion de rencontrer Richard Ma- 


Pierre Pelot et Enki Bilal 


Jack Vance 


theson (dont l'interview paraitra dans 
le prochain numéro de FANTASTIK 
n.° 5), invité d'honneur, avant que la 
foule ne le submerge. Puis vit l'exode, 
chacun se dirigeant vers la médiathè- 
que du Pontiffroy pour y admirer une 
exposition de planches originales si- 
gnées Enki Bilal, et accessoirement 
rencontrer le dessinateur. 


Après le repas vint le temps des 
signatures, avec la ruée habituelle des 
fans heureux de rencontrer enfin leurs 
idoles. Voyant se tarir le flot des 
lecteurs, Jack Vance quine désirait pas 
rester assis seul à sa table en plein 
soleil devait d'ailleurs signer d'avance 
une dizaine de volumes avant de 
s'éclipser. Le Self-Service de la dédica- 
ce en quelque sorte. 


Après quoi la ville de Metz accueillit 
les conventionnistes dans les salons de 
l'Hôtel de Ville pour le traditionnel 
cocktail. 


Le soir, après un interminable repas 
pris en compagnie de Pierre Pelot et de 
Los Gonococos, je devais aller voir 2 
épisodes de la série ‘Twilight Zone”, 
présentés par Richard Matheson him- 
self. Les hasards des couloirs et l'ab- 
sence de panneaux indicateurs suffi- 
samment précis (non, j'étais resté so- 
bre, merci) firent que je vis finalement 
‘Quelque Part Dans Le Temps”.Je ne 
le regrette pas (encore que j'aurais 
vraiment voulu voir cette série) même 
si je trouve un peu inquiètant d'être 
apparemment le seul à avoir aimé ce 
film. 


Puis, à nouveau, retour au bar du 
Sofitel pour de nouvelles discussions. 


Le lendemain je partais de bonne 
heure, et ne pus voir grand monde. Les 
départs devaient d'ailleurs s'échelon- 
ner durant tout l'après-midi. Un festival 
se termine, on pense déjà au suivant 
qui devrait, celui-là, marquer un grand 
pas en avant dans le domaine de 
l'intendance, l'équipe chargée de l'or- 
ganisation venant de s'accroître de 
plusieurs membres. 


Au moment de dresser le bilan,onne 
peut que répéter ce qui se dit chaque 
année à l'issue du festival de Metz:ilne 
s'agit pas d'une convention pour les 
fans, ceux-ci se trouvant en fait re- 
légués dans les salles de cinéma et 
ne rencontrant les auteurs que deux ou 
trois fois pendant la durée du Festival, 
et en de bien précises occasions (signa- 
tures, cinémathèque...) mais bien d'une 
rencontre entre professionnels qui 
trouvent là une fois par an le lieu 
privilégié des échanges et des prises de 
contact. Reste, entre les très grands et 
les fans, tous ces semipros, qui orbi- 
tent dans le microcosme de la SF, déjà 
plus des fans, mais pas encore de ceux 
qui déplacent les foules. Chaque festi- 
val est pour eux l'occasion de se faire 
quelques relations, d'enfoncer quel- 
ques portes, de se glisser un peu plus 
dans la place en attendant le grand jour 
où ils seront, à leur tour, invités 
d'honneur. 


Et pourquoi pas? On peut toujours 
réver, et en SF tout n'est-il pas possi- 
ble? 


@ GILLES BERGAL 


FLASH 


MALEVIL 
de Christian de CHALONGE 


“MALEVIL" le film pourrait bien être 
notre façon à nous français, d'imaginer 
ce qui se passerait ‘’après'’ la bombe. 


MALEVIL est un bon film, sans plus, 
intéressant, fait par un metteur en 
scène de talent, à qui l'on doit déjà cet 
autre très bon film de S.-F. qu'était 
“L'ALLIANCE” et qui avait, si je ne me 
trompe, pour fin le début de MALEVILI! 


Ce film est un peu trop schématique 
parfois. On peut penser qu'il s'en est 
fallu de peu pour que le très beau 
roman de Robert MERLE ne devienne 
dans son adaptation à l'écran, le film 
français qui crève le Box-office. Îl n'en 
est rien et c'est dommage. 


SCANNERS 
de David CRONENBERG 


Voilà un film de pure Science-Fiction 
comme on les aime à ‘’ÊÈRE COMPRI- 
MÉE”. SCANNERS a peut-être quel- 
ques défauts, nous dit-on, au niveau du 
scénario. Bien! mais alors on souhaite 
beaucoup de films de S.-F. de ce type 
avec ces mêmes défauts carils ne nous 
ont pas parus si évidents. Et cette 
guerre pleine d'un suspense terrifiant 
entre deux groupes de télépathes, au 
cœur d'une Amérique paranoïaque, 
nous a semblé vraiment novatrice au 
niveau du cinéma de S.-F. 


Les trucages sont assez époustouf- 
flants et il est à peu près certain que le 
budget du film n'a pas dû être ruineux. 


Un excellent film, quelque soit la 
classe où les exégètes le rangeront. 


@ CHARLES MOREAU 


LIVRES-BD-FILMS 


À LA CROISÉE DES 
PARALLÈLES 

Christine RENARD et 
Claude CHEINISSE 
‘Présence du Futur‘ n.° 318 
Éd. Denoël 


Ce livre est un livre d'amour. 


Conçu par l'amour (celui de Christine 
Renard et Claude Cheinisse), et comme 
on fait l'amour (dix couples d'histoires 
qui s'appellent et se répondent), et 
offert avec amour (à travers les notices 
et anecdotes de Claude Cheinisse écri- 
vant Christine Renard). 


Vingt nouvelles plus proches du 
fantastique que de la science-fiction, 
où dominent les thèmes de la souffran- 
ce et du racisme (PAS D'ICI, DANSONS 
LA CAPUCINE), de la rencontre et du 
double (TRANSISTOIRES, ODEUR DU 
TEMPS, POUR UNE GERBE DE RO- 
SES), du réel et de l'illusoire (LE 
PALAIS DU DÉLIRE, LES NARCISSES 
POUSSENT LE SOIR). Terrifiants, oniri- 
ques, glacés ou passionés, d'une ten- 
dresse sauvage ou d'un érotisme féro- 
ce, ces textes témoignent de la profon- 
deur et de la sincérité du regard que 
posent leurs auteurs sur cette multitu- 
de de différences qu'est notre monde 
actuel. 


En novembre 1979, Christine Re- 
nard a quitté ce monde pour un univers 
parallèle que l'on dit plus clément. Le 
temps de ce livre, nous l'avons rencon- 
trée, nous avons croisé son regard, il 
nous a même semblé parler un peu 
avec elle. La littérature a cette force 
qu'elle brise, dans le silence des mots, 
le silence de l'être. 


Christine, murmure-nous d'autres 
cris! 


L'OREILLE INTERNE 
Robert SILVERBERG 
Éd. J'ai Lu 


Cette réédition en poche d'un livre 
paru en 1975 dans la prestigieuse 
collection ‘Ailleurs et Demain” (R. 
Laffont) s'imposait car L'OREILLE IN- 
TERNE est tout simplement le chef 
d'œuvre de Silverberg. 


David Selig, juif New-Yorkais, ne 
serait qu'un raté parmitant d'autres s'il 
ne possédait un don qui, bien loin de lui 
servir, le perturbe et l'isole encore plus: 
il est télépathe. Mais son pouvoir 
décline et de ce fait, accentue son 
instabilité, sa schizophrénie; commen- 
ce alors une terrible ‘’agonie intérieu- 
re'’ (traduction littérale du titre améri- 
cain ‘‘Dyinginside”) ponctuée de mani- 
festations d'impuissance (tant psychi- 
ques que sexuelles), de doutes de 
caractère moral et spirituel. 


Pourtant, au-delà de cette crise 
d'identité, il réagit, se transforme, opè- 
re une prise de conscience, pour abou- 
tir finalement à une vérité, une nudité 
spirituelles, à partir desquelles sont 
possibles un nouveau départ, une nou- 
velle vie, une résurrection. 


L'auteur se livre ici à une véritable 
auto-psychanalyse (ce n'est pas un 
hasard si son “héros” est né lui-aussi 
en 1935, et Selig n'est-il pas littérale- 
ment un ‘morceau de Silverberg), 
métaphore évidente de sa carrière en 
dents de scie, de la production abon- 
dante et alimentaire de ses débuts à la 
naissance d'un grand écrivain dans les 
années 70, période d'une extrême 
richesse qui vit paraître LE FILS DE 
L'HOMME, LE LIVRE DES CRANES, LE 
TEMPS DES CHANGEMENTS (trois 


(a) ROBERT SILVERBERG 
qu 


. [oreille 


quigrne 


romans importants et remarquables), 
et que domine L'OREILLE INTERNE. 


Un livre à lire en priorité, bien avant 
ses dernières productions (LE CHA- 
TEAU DE LORD VALENTIN, ou SHA- 
DRACH DANS LA FOURNAISE, à pa- 
raître chez R. Laffont), nettement plus 
“commerciales” 


LES VISITEURS DU MIRACLE 
lan WATSON 

Coll. ‘Dimensions’ 

Éd. Calmann-Lévy 


Rentrant de l'école, le jeune Michael 
Peacocke aperçoit soudain une lumière 
bleue qui descend sur la colline; de 


.l'ellipsoïde métallique, sort une “jolie 


femme à la longue chevelure blan- 
che”. Il est tard quandil revient chez 
lui, mais ne se souvient pas pourquoi. 


63 


Encore un récit sur les OVNI! Appari- 
tions mystérieuses, rencontres avec 
les extraterrestres, voyages dans l'es- 
pacel Oui... et non. 


Car lan Watson, anglais de formation 
littéraire et par ailleurs auteur du 
remarquable L'ENCHASSEMENT (prix 
Apollo 1975), n'est pas écrivain à 
aborder le problème OVNI de façon 
traditionnelle: pour lui, la question de 
savoir s'ils existent ou non n'est d'au- 
cun intérêt, il ne cherche pas de 
preuves, puisqu'à l'évidence, il existe à 
tout le moins un Phénomène OVNI, 
une Conscience-OVNl: et c'est là ce qui 
permet à Watson d'imaginer une sin- 
gulière aventure - car il s’agit bien 
d'une aventure, à l'exotisme débridé(la 
rencontre de Suzy avec la “bête” des 
marais), au délire parfois surréaliste(le 
voyage en Ford sur la face cachée de la 
lune), même si, et c'est le tour de force 
de Watson, tout se passe au niveau 
psychique, les ‘’idées étant la matière 
même du suspense”. 


Le Phénomène OVNI ne serait-il pas, 
comme jadis la croyance aux sorcières, 
la projection d'une métaconscience, 
d'une culpabilité collective devant l'as- 
sassinat de notre planète? N'avons- 
nous pas inventé tout cela —appari- 
tions, miracles— comme on invoque 
les monstres et les puissances du mal? 
Pour nous faire peur, mais une peur 
“tangible”, “visible”, exorcisant la ter- 
reur de notre ignorance. ‘La vérité 
était une absurdité occulte”. “Désor- 
mais, le miracle, c'était l'inconnu”. 


LES VISITEURS DU MIRACLE est un 
livre déroutant, qui pose plus de ques- 
tions qu'il n'en résout (mais n'est-ce 
pas là l’un des buts de la littérature?), 
qui prêche l'UFO pour savoir le VRAI, et 
explore les incertitudes et les parado- 
xes de la réalité, bref, une Oeuvre Véri- 
table Non Identifiée. 


LES ROYAUMES DE TARTARE 
Brian M. STABLEFORD 
C.L.A. n.° 78, Éd. Opta 


“A la fin du second âge des ténèbres 
(aussi appelé l'âge de la psychose), il 
devint évident que le monde était 
irrémédiablement perdu. La surface de 
la Terre était irrécupérable. 


Le Mouvement Euchronien devint la 
seule forme efficace de protestation 
contre l'extinction du savoir, de la 
culture, de la civilisation, et d'autres 
choses que les êtres humains auraient 
pu appeler alors l'humanité." 


Ainsi, un plan de longue haleine est 
mis sur pied, qui consiste à construire 
une immense plate-forme recouvrant 
entièrement la planète, et portant les 
nouvelles cités des hommes. Mais, 
onze mille ans plus tard, Carl Magner 
fait d'étranges rêves de nature à re- 
mettre en cause la stabilité d'Euchro- 
nia. || y aurait un sous-Monde, sous 
Euchronia, les royaumes de Tartare, 
peuplé d'êtres humains. Pire, depuis 
toujours, des échanges secrets se fe- 
raient entre cet enfer et le paradis. 


Alors que les politiciens refusent 
d'envisager l'existence d'une humani- 
té dans le Sous-Monde, Joth, le fils de 
Carl, rejoint le monde Barbare. 
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Les sociétés que décrit Brian Stable- 
ford (non seulement les six espèces qui 
peuplent le Sous-Monde —Hommes 
Vrais, Ahrimans, Cuchumanates, En- 
fants de la Voie, Infernaux, et molos- 
ses-ravageurs— mais aussi les deux 
mouvements antagonistes qui s'af- 
frontent à la surface, Euchroniens à la 
doctrine altruiste et Eupsychiens, indi- 
vidualistes) sont à ce point ‘‘vraies” et 
variées qu'elles répercutent en nous 
des échos “identifiables”: d'un côté le 
tiers-monde, de l’autre le ‘monde mo- 
derne”, gouverné par l'ordinateur tout 
puissant, le cybernet, contrôlant chimi- 
quement l'imaginaire de la population, 
et trouvant sa représentation symboli- 
que dans le jeu de Hoh. Sans oublier 
Sisyr, mystérieuse entité extraterres- 
tre, qui semble bien détenir les clefs de 
l'avenir de l'humanité. 


Brian M. Stableford, brillant écrivain 
anglais, collaborateur entre autres à la 
monumentale SF ENCYCLOPEDIA de 
Peter Nicholls, est par trop sous-estimé 
en France où pourtant cinq de ses 
romans ont déjà paru dans la collection 
Galaxie/Bis. Cette injustice devrait 
être réparée avec la publication de ce 
livre, en fait composé de trois romans, 
fresque grandiose dans laquelle il a su, 
par une écriture d'une riche simplicité, 
créer une atmosphère dense et une 
intrigue soutenue, prolongées par une 
interrogation politique et philosophi- 
que sur l'évolution de l'espèce, l'intolé- 
rance et la liberté. 


LES SEIGNEURS DES 
MOISSONS 

Keith ROBERTS 
‘*Galaxie/Bis'’ n.° 73, Éd. Opta 


Keith Roberts est un autre de ces 
écrivains anglais que la critique fran- 
çaise a tendance à relèguer dans les 
étages inférieurs, au-dessous des Bal- 
lard, Aldiss, Priest et Watson. Pourtant, 
ses textes dans Fiction ou Galaxies 
intérieures 2 (Éd. Denoël), ainsiqueses 
romans au C.L.A. (LES FURIES, PAVA- 
NE, LES GÉANTS DE CRAIE), témoig- 
nent d'un talent littéraire certain et 


s'inscrivent dans la tradition de renou- 
vellement de la SF contemporaine 
britannique, souvent à mi-chemin en- 
tre ‘’mainstream'' et science-fiction. 


On pourra en juger dans ce recueil de 
sept nouvelles dès le texte d'ouverture, 
WEIHNACHTSABEND, paru à l'origine 
dans la célèbre revue New Worlds, 
dans lequel, sur fond d'univers parallè- 
le où les Nazis ont gagné la guerre et 
fondé un empire avec la Grande-Bre- 
tagne, l'auteur développe une étrange 
histoire d'amour et d'espionnage, et 
dessine le portrait d'un personnage 
que l'on retrouvera maintes fois dans 
son œuvre: le perdant mélancolique et 
résigné devant la violence et la force 
sauvage. 


Ainsi, le médecin qui assiste, impuis- 
sant, à L'EXTINCTION DES DRAGONS 
sur une planète oubliée par le gouver- 
nement terrien, ou l'homme de ce 
couple en camping au milieu des 
bombardements (comme si de rien 
n'était), perdant sa compagne, et l'ou- 
bliant (J'AI PERDU MÉDÉE). 


Ou à l'image de ce reporter sur la 
plus gigantesque machine à moisson- 
ner du monde, dont la rencontre avec 
l'amour ne peut que seterminer en une 
catastrophe tranquille, dans la nou- 
velle qui donne son titre au recueil. 


Un recueil au charme surprenant, un 
auteur discret mais séduisant. 


ÉDITION PARALLÈLE 


Parallèle et néammoins..…. pyramida- 
le, ne serait-ce que par ses dimensions, 
la toute dernière production FANTAS- 
CIENZA (soit les n.° 4-5-6-7 en un seul 
volume) est, n'ayons pas peur des 
mots, tout simplement SOMPTUEUSE. 
N'en doutons-plus, ce sont des ama- 
teurs (au premier sens du terme, c'est- 
à-dire des gens qui ont le goût et la 
passion) qui ont fabriqué ce monu- 
ment, quel professionnel oserait se 
lancer dans pareille aventure? 


Jugez-en, sur format 21x29,7, 244 
pages papier glacé, une impression 
irréprochable, une mise en pages sé- 
duisante, voilà pour le flacon. Quant à 
l'ivresse, sept nouvelles (entre autres, 
une inédite de Cordwainer Smith du 
cycle des SEIGNEURS DE L'INSTRU- 
MENTALITÉ, un récent texte de Fritz 
Leiber), trois études, dont une remar- 
quable sur la sexualité des robots (?), 
richement illustrée de reproductions 
de couvertures, d'affiches de films et 
photos, de dessins humoristiques (ah! 
ce robot penché sur sa robote lui 
sussurant: ‘’moteurale ou starteridien- 
ne?"'), sept interviews, Ramaioli, Fre- 
derick Pohl, et surtout celle des deux 
papes de la revue GALAXIE, Alain 
Dorémieux et Michel Demuth, aux 
personnalitées quelque peu ‘‘'divergen- 
tes”. Le morceau de choix, c'est juste- 
ment la revue GALAXIE, disséquée en 
près de 80 pages: les 59 numéros (dont 
le dernier jamais sorti en librairie) de 
mai 1964 à fin 1977, s'étalent là sous 
vos yeux, toutes couvertures reprodui- 
tes, avec sommaires complets et dans 
tous les ordres imaginables (par numé- 
ro, par auteur, par titre français, par 
titre anglo-saxon, par rubrique, par 


illustrateur, par inadvertance, par Tou- 
tatis!). 


Mais arrêtons là les louanges et 
disons que ce livre d'Art se contemple 
avec délicatesse. Cela vaut 50 francs 
(j'insiste, cela les vaut!) et se comman- 
de à FANTASCIENZA, C.T., C.D. 21, 
77680 ROISSY EN BRIE. 


Et si vous n'êtes pas encore convain- 
cu, sachez que la même équipe de fous 
vient d'obtenir le Grand Prix de la SF 
Française pour leur précédente pro- 
duction qui était consacrée à la collec- 
tion ‘’Anticipation'’ du Fleuve Noir (20 
Frs pour un énorme travail de précision 
et une réalisation toute aussi impecca- 
ble). 


@ Dans un tout autre genre, moins 
luxueux mais très original et coura- 
geux, la revue ANTARES a pour ambi- 
tion de présenter des écrivains deSF et 
fantastique de tous pays. Ainsi, au 
sommaire du n.°1, six nouvelles et une 
interview de nationalités cubaine, bré- 
silienne, norvégienne, américaine, est- 
allemande et québecoise. Si ce ne sont 
pas tous des chefs d'œuvre, j'attire 
cependant votre attention sur LA FIAN- 
CÉE DU TIGRE de Heiner Rank et LA 
PROSTITUÉE du brésilien André Car- 
neiro (écrivain d'ailleurs traduit aux 
États-Unis). 


ANTARES 


VOLUME 1: 


Mais la richesse de cette anthologie 
de 140 pages réside surtout dans les 
notices de présentation des auteurs, 
très détaillées et instructives. On nous 
annonce un n° 2 où seront présents 
l'Espagne, la Norvège, la Suède, l'Alle- 
magne, la France (avec un court roman 


de Francis Carsac) et les États-Unis 
(avec un texte et une interview de 
Philip José Farmer). En attendant l'Is- 
lande, le Danemark, la Grande-Breta- 
gne, l'Italie, la Roumanie, le Portugal, 
l'Argentine et le Chili. Alléchant! 


25 Frs. le numéro, 100 Frs. pour 
l'année (4 numéros) à commander à 
Jean-Pierre MOUMON, Villa Magali, 
Chemin Calabro, 83160 LA VALETTE. 


@ La naissance d'un fanzine est tou- 
jours source d'émerveillement et d'in- 
certitudes: sera-t-il différent? Combien 
de temps vivra-t-il? Et que nous réser- 
ve-t-il pour l'avenir? (voir ce qu'est 
devenu FANTASCIENZA en trois nu- 
méros). 


J'ai donc la joie de vous annoncer la 
naissance d'ÉCUME, 50 pages joliment 
imprimées dans une présentation aé- 
rée, et qui dit déjà: “SF”, “Polar”, 
“BD”, “Musique”, ‘Cinéma’. Dans ce 
n.° zéro de lancement, beaucoup de 
courtes nouvelles d'écrivains du crû 
(mais on nous promet aussi des 
‘noms’ par la suite), et des rubriques 
dont je retiendrai l'évocation des ro- 
mans policiers parus en 1980 et une 
étude sur HARRY DICKSON': et des BD, 
souvent drôles. 
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L'humour, c'est d'ailleurs ce qui 
saute aux yeux et à l'esprit quand on 
pärcourt ÉCUME. Un bébé qui rit, c'est 
bien agréable! 


Restent encore des améliorations à 
réaliser au niveau du contenu, mais 
l'enfant promet. Pour s'en assurer, 10 
Frs. le n.°(30 Frs. pour quatre) à Michel 
BELLATON (l'un des heureux papas), 5 
rue des Charmettes, 01000 BOURG- 
EN-BRESSE. 


© PIERRE K. REY 


LES ÎLES DU VACARME 
Pierre PELOT 
PRESSES POCKET N.° 5.096 


Dans un très lointain avenir, trauma- 
tisés par la crainte des sautes d'hu- 
meur de mère nature, les hommes 
vivent repliés dans des zones habita- 
bles, contrôlées par des sectes plus ou 
moins scientifiques en compétition 
constante et soumises à une sorte de 
tyrannie religieuse. 


L'écriture, les livres y sont oubliés 
par toute une civilisation basée sur 
l'audio-visuel et cela à la suite d'un 
cataclysme mystérieux à la suite du- 
quel il a bien fallu laisser se reconsti- 
tuer les réserves végétales que sont les 
forêts. 


Pierre PELOT nous raconte tambour 
battant et avec un rien de machiavelis- 
me, dans l'un de ses plus beaux 
romans, l'histoire de la révolte du 
veilleur, Dylan Dancer MOAB, qui pour 
sauver celle qui l'aime en vain, va 
commettre tous les sacrilèges et deve- 
nir un meneur d'hommes malgré lui, 
au cœur d'une société truquée où les 


Hautes Castes dirigent un jeu subtil et 
cruel. 


Histoire sublime, histoire désespé- 
rée qu'on lit d'une traite et qu'on n'est 
pas près d'oublier tant Pierre PELOT a 
du talent à revendre. 


@ CHARLES MOREAU 


LU AU FLEUVE NOIR 


Après vous avoir signalé que le 
quatrième tome de la série des Glaces 
(LES CHASSEURS DES GLACES N° 


1.077) de G.J. Arnaud est paru et donc 
qu'il vous faut le lire sans attendre, 
passons tout de suite au dernier Chris- 
topher Stork, VATICAN 2000, sorti 
dans la série ‘’Anticipation”’ sous le 
N.° 1074. Avec ce livre, Stork areprisla 
recette de son ORDRE ÉTABLI (son 
premier roman SF au Fleuve), recette 
consistant à imaginer un univers situé 
dans le futur proche et dominé par une 
profession ou une caste. Dans L'OR- 
DRE ÉTABLI, Stork avait fait dans 
l'originalité en présentant un monde 
gouverné par les médecins. Par contre, 
VATICAN 2000 avec son Eglise toute 
puissante fait une peu parent pauvre 
de chefs-d'œuvre tel que À L'AUBE 
DES TÉNÈBRES de Fritz Leiber (J'AI 
LU). Pourtant, même si l'histoire est 
sans surprise, ce roman se laisse lire 
sans problème. En tout cas, ça ne vaut 
pas les LES DERNIERS ANGES dont je 
vous avais parlé la dernière fois. 


Quelques numéros plus tôt, ‘’Antici- 
pation” avait programmé CITÉS DES 
ASTEROÏDES (N.° 1.071) de Pierre 
Barbet, un vieux routier maintenant de 
l'aventure spatiale. Ce roman est une 
sorte de suite à OASIS DE L'ESPACE 
(N.° 951). Ce genre d'histoire se lit 
toujours avec plaisir et il faut encoura- 
ger Pierre Barbet à continuer cette 
série naissante car elle contribue à 
propager les idées de Gerard O'Neill 
sur l'industrialisation et la colonisation 
de l'espace. Donc, en une époque où 
l'accent est mis constamment sur la 
petitesse d'esprit, les idées au ras du 
sol et la récession, il est bon de voir que 
des auteurs populaires comme Barbet 
pensent que l'Humanité a autre chose 
à faire qu'à végéter au fond de sontrou. 
Longue vie à la “High Frontier”! 


@ RICHARD D. NOLANE 
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Aucune énergie. Un monde primitif s'éten- 
dait sous la sonde. Tuclick navigua, attendant, 
désemparé. 


Et alors une minuscule pulsion d'énergie se 
manifesta. Une balise de signalisation. Dans son 
désespoir, Tuclick ne la dédaigna même pas. Il 
bondit sur elle, ouvrit le sas et l’engloutit. Les opé- 
rationsrapides l'épuisèrent. Tuclick utilisa l’ener- 
gie avec soin, oh, avec quel soin, calculant avec 
une panique croissante qu'il ne pouvait pas 
atteindre cette étoile et survivre jusqu'à la 
suivante. L'hôte ne suffirait pas. La balise ne 
donnait qu'une source temporaire. Tuclick sentit 
la menace de dissolution. 


Vaisseau. 


L'objet apparut sur la sonde, le signal d'un 
vaisseau fonçant dans l'espace. Dans son désir 
désespéré, Tuclick manœuvra son hôte défaillant 
et ouvrit le sas de réception. 


Résistance. Des circuits furent endommagés 
par le feu. Tuclick réagit furieusement, éperonna 
de l'avant et ressentit les dégâts alors qu'il avalait 
l'appareil qui résistait. Le feu martelait le sas. 
Tuclick, désespéré, le souffla avec ses faibles 
défenses intérieures. Silence. La résistance ces- 
sa. Tuclick se dégagea de son hôte, momentané- 
ment aveugle et sourd sur ce qui se passait à 
l'extérieur, tandis qu'il voyageait dans les corri- 
dors du corps de son hôte défaillant. Il ouvrit le sas 
endommagé, et poussa, en sondant, l'étranger. 
L'écoutille s'ouvrit sous son exploration experte. Il 
entra, parcourut les étroits corridors, s'arrêtant 
pour se brancher sur une alimentation et absor- 
ber de l'énergie. 


Activité. Une legère rafale crépita sur sa 
carapace. Tuclick mobilisa ses défenses. La 
résistance cessa. Un étrange mouvement rapide 
fuya sa présence. Tuclick suivit, s'arrêta au 
moment où le mouvement furtif cessait douce- 
ment. L'unité résistante ne bougea plus. Tuclick 
roula en avant en sondant. 

Un trouble de fonctionnement parcourut $es 
circuits, activa ses plus anciennes mémoires, 
amenant Tuclick à un gaspillage téméraire. Le 
pont était maculé d'un fluide noir qui n'avait rien à 
voir avec le naufrage d'un vaisseau. Tuclick 
déploya une sonde à l'intérieur du pont, analysa. 
Les mémoires étaient encore plus troublées à 
mesure qu'il scrutait la configuration de l'unité 
résistante. 

Bilosystème. Les circuits de Tuclick étaient 
secoués, des mémoires de plus en plus anciennes 
faisaient surface. dix mille années d’enregistre- 
ments. déclenchant quelque chose dans ses 
plus profonds niveaux. 


Première directive. 
Contact. 


Une bande s’activa. SALUT, dit-elle. SALUT. 
L'unité bionique ne répondit pas. Une sonde 
longtemps inutilisée détecta la détérioration 
d'une fonction en déclin. 


À la hâte, Tuclick déploya d'autres appareils, 
remontant l'organisme affecté. La panique courut 
le long des circuits de Tuclick, les directives 
forcées aux niveaux élémentaires. Il tria, calcula 
encore —fixa les systèmes du petit vaisseau, en 
cherchant— et trouva la mémoire d’une destina- 
tion — et d'autres choses encore, des enregistre- 
ments de fonctions vitales. Tuclick absorba et 
redistribua l'énergie, la consommant à cause du 
dérangement de ses systèmes internes. 


Il se rappela. 


Des directives outrepassant d'autres directi- 
ves. Un sursaut de panique parcourut-les systè- 
mes de Tuclick, bousculant ses programmes. 
L'infraluminosité pouvait atteindre le point d'ori- 
gine du petit vaisseau à 7,5 années. L'organisme 
blessé ne pouvait être entretenu —la sonde 
l'estimait— que peu de temps. Tuclick n'hésita 
plus longtemps. Dans un regain d'activité, il 
manœuvra la manette de la puissance. L'ancien 
hôte —Tuclick le voyait à présent comme une 
simple carapace bourrée de matériel bionique— 
cahota dans l'hyperespace et partit. 


L'énergie déclina. La nouvelle étoile était 
encore distante dans l'infraluminosité. Avec 
acharnement, Tuclick maintenait l'entourage sta- 
ble pour le biosystème, faisant circuler ses 
fluides, maintenant sa chaleur, l'entourant d'at- 
mosphère. La puissance baissait d'une manière 
suivie, pas autant que celle de son hôte, mais la 
propre réserve de Tuclick s'écoulait par les 
systèmes. Les mémoires s‘affaiblirent, les der- 
nières tout d'abord, revenant toujours en arrière 
jusqu'à ce que Tuclick réintègre le temps de sa 
propre origine. Tuclick pour accomplir tous ses 
desseins se crampona à l'organisme avec déses- 
poir. 


Vaisseau. 


La faim tenaillait Tuclick. Les directives 
avaient dominé la faim. Ce temps était terminé. 
Les directives qui avaient dirigé la sonde jusqu'à 
présent n'avaient plus la force de surmonter 
celles qui étaient engagées maintenant. Tuclick 
poussa la puissance pour signaler, perdant enco- 
re plus de mémoire dans cet effort. 


Le vaisseau répondit. Tuclick s’affaiblit da- 
vantage, concentrant toute son énergie à se 
maintenir sur l'organisme pour ouvrir le sas de 
réception, pour le signal. 


Vie. Tuclick le reconnut. SALUT, commençait 
le message. SALUT, JE SUIS DE RETOUR. 


Les systèmes détériorés, Tuclick abandonna 
Sa tentative de maintenir l'organisme en vie 
pendant que les autres le dégageaient, bourdon- 
nant dans leur sollicitude. Tuclick vibra de satis- 
faction. 


Toute énergie éteinte. Les dernières mémoi- 
res parties. La machine s'arrêta. 


Ed 


© Carolyn J. Cherryh 
(Nouvelle publiée sur la revue SHAYOL - Summer 1979). 
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